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Les premières réponses

 L'appel des distributistes dÃ©sirant s'unir            pour agir, et que j'ai transmis ici le mois dernier, avait reÃ§u,           
en moins de deux semaines, une bonne dizaine de rÃ©ponses. La            premiÃ¨re est venue de Grand-Couronne
et disait « prÃ©sent,            Oui pour l'A.E.D., ce numÃ©ro de La Grande RelÃ¨ve soulÃ¨ve            l'enthousiasme et
beaucoup d'espoir ». Une autre disait : «            Bravo, je suis prÃªt Ã  former une section Ã  Clichy   » dans la
banlieue parisienne. De Saint Nazaire « D'accord            pour ne former qu'un seul mouvement. Ayant 70 ans,
Ã©tant souffrant            et moins alerte, je ferai de mon mieux pour une grande union ».            Du Tarn « j'adhÃ¨re,
car individuellement, on se dÃ©courage   ». De Tourcoing : « Je suivrai avec sympathie une action            A.E.D.
dans ma rÃ©gion ». De Tours « d'accord pour            aider au dÃ©veloppement d'une section A.E.D. ». De Paris       
    « je souscris... mais je ne me charge de rien d'autre que de centraliser            les coups de tÃ©lÃ©phone et
indiquer les rendez-vous ».            Du Var « Je suis prÃªt Ã  aider une section, j'ai du            temps libre, je peux faire
des rÃ©unions chez moi ».
 La plus encourageante, peut-Ãªtre, de ces premiÃ¨res rÃ©ponses,            nous est venue de Belgique : c'est celle
d'Albert Chantraine qui Ã©crit            « TrÃ¨s bonne nouvelle, celle de former une seule association,            l'A.E.D...
Tout le monde ici, Ã  LiÃ¨ge, s'en rÃ©jouit.            Nous avons beaucoup de nouveaux contacts, l'information se
rÃ©pand            maintenant plus rapidement. »
 A cÃ´tÃ© de ces accords enthousiastes, sont arrivÃ©s            d'autres accords de principe, mais qui montrent trÃ¨s
exactement            oÃ¹ sont, oÃ¹ ont toujours Ã©tÃ© et oÃ¹            seront encore pour longtemps les difficultÃ©s
qu'on rencontre            quand on veut faire Ã©voluer les mentalitÃ©s dans le sens            d'une rÃ©volution qui, bien
qu'elle s'appuie sur les faits, est            sans aucun doute, comme l'Ã©crit une distributiste de La-Seine-St           
Denis « la plus grande rÃ©volution que le monde ait jamais            connue ».
 Outre les difficultÃ©s qui viennent de nos interlocuteurs quand            ils ont « les yeux fermÃ©s », il y a celles qui
viennent            de ce que, les distributistes ayant en gÃ©nÃ©ral beaucoup            de personnalitÃ©, chacun d'eux a,
surtout parmi ceux qui militent            depuis longtemps, projetÃ©, en quelque sorte, sa propre personnalitÃ©           
sur les thÃ¨ses qu'il dÃ©fend. J'en avais dÃ©jÃ             Ã©tÃ© frappÃ©e, il y a trÃ¨s longtemps, lors            d'une
confÃ©rence que faisait mon pÃ¨re : dans la salle,            il y avait un militant, probablement convaincu, mais qui n'a
cessÃ©            de crier « et le sport ? ». « Que devient le sport            en Ã©conomie distributive ! ». Je sais bien que
chacun voit            midi Ã  sa porte. Mais je suis bien consciente d'une difficultÃ©            qu'a toujours rencontrÃ©e
l'union des distributistes : d'abord            savoir aller Ã  l'essentiel. Or, parmi les distributistes, il            y en a un trÃ¨s
grand nombre qui veulent prÃ©senter de l'Ã©conomie            distributive un modÃ¨le achevÃ©, tout pensÃ©, tout      
     arrÃªtÃ© Ã  leurs propres aspirations, (je pense, par            exemple, Ã  tous ceux qui mettent comme condition
de leur adhÃ©sion            l'assurance que nous prÃ´nions une hiÃ©rarchie des salaires),            plus un programme
parfaitement fixÃ© des conditions de transition,            ayant au prÃ©alable tout prÃ©vu. A mon avis, nous n'en
sommes            pas lÃ . Et je crois que nous devrions avoir la sagesse de nous            assigner pour premiÃ¨re
tÃ¢che celle de faire comprendre            deux choses et deux seulement : 1° que la notion de salaire, c'est            Ã 
dire de revenus mesurÃ©s par la durÃ©e du travail,            est une notion dÃ©passÃ©e qu'il faut abandonner et 2°   
        que la notion de profit ou de rentabilitÃ© des affaires, va aujourd'hui,            Ã  l'encontre de l'intÃ©rÃªt de la
majoritÃ©            des Ãªtres humains, qu'elle les mÃ©prise, qu'elle entraÃ®ne            un insupportable gÃ¢chis et
qu'elle exalte une course folle aux            armements. C'est le devoir de tout « humaniste » de dÃ©noncer           
cette responsabilitÃ© de l'Ã©conomie basÃ©e sur le            profit et de vouloir en changer.
 Ce n'est qu'aprÃ¨s avoir fait passer ces deux vÃ©ritÃ©s            fondamentales de notre Ã©poque que le terrain est
prÃªt pour            nos propositions constructives, et que l'Ã©conomie distributive            peut Ãªtre prÃ©sentÃ©e en
tant qu'aboutissement logique            de l'analyse de la crise actuelle. Mais si on a bien fait comprende            que le
salaire ne peut plus jouer son rÃ´le de distributeur des            revenus et que l'Ã©conomie de marchÃ© basÃ©e sur
le            profit, a cessÃ© d'Ãªtre le rÃ©gulateur des activitÃ©s            en vue des besoins des hommes, alors l'idÃ©e
d'Ã©conomie            distributive doit venir d'elle-mÃªme. Et c'est quand une majoritÃ©            de nos semblables
aura compris ces deux nÃ©cessitÃ©s de            changement (qui nous sont imposÃ©es par les techniques
Ã©laborÃ©es            au cours des siÃ¨cles), qu'elle nous aidera Ã  Ã©laborer            une nouvelle sociÃ©tÃ© et que
nos propositions cesseront            de lui apparaitre utopiques. Mais nos contemporains ne sont en gÃ©nÃ©ral           
pas conscients de ce qui arrive, et c'est cette conscience qu'il faut            d'abord Ã©veiller.
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